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1pH�RI¿FLHOOHPHQW�HQ�������OD�SROLWLTXH��HXURSpHQQH��GH�VpFXULWp�HW�GH�GpIHQVH�FRP-
mune (PeSDC) est encore dans son adolescence « attardée ». Pardonnons donc ses 
VRXEUHVDXWV��VRQ�pYROXWLRQ�SDUIRLV�HUUDWLTXH��VHV�LQFRKpUHQFHV��VD�PRGHVWLH��VD�PDUFKH�
G¶(FKWHUQDFK�

Cette jeune politique a néanmoins pu marquer de son empreinte la politique étrangère 
GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��/¶(XURSH�Q¶D�DLQVL�SDV�j�URXJLU�GH�VHV�UpDOLVDWLRQV��GH�VHV�PLV-
VLRQV�HW�RSpUDWLRQV��FLYLOR�PLOLWDLUH��GRQW�OD�JDPPH�HVW�DVVH]�pWHQGXH��PrPH�VL�FHOOHV�FL�
ont souvent été plus réactives, voire de l’ordre du « triomphe de l’improvisation »1.

/¶(XURSH�D�EHVRLQ�G¶XQH�SROLWLTXH�GH�GpIHQVH��&¶HVW�XQ�IDLW�LQFRQWRXUQDEOH��/¶8QLRQ�
a une histoire économique, commerciale, monétaire et politique. La logique voudrait 
également qu’elle assume des compétences en matière de politique étrangère, de sécu-
rité et de défense. Mais, c’est un autre fait incontournable, cette politique doit se bâtir 
avec les États, dans la recherche d’un équilibre nouveau de souveraineté. Les risques 
VpFXULWDLUHV�QRXYHDX[��OD�UHFKHUFKH�G¶XQH�OpJLWLPLWp�FROOHFWLYH��G¶XQH�HI¿FDFLWp�RSpUD-
tionnelle, la volonté de faire partie du « cercle », sont autant d’éléments supplémen-
WDLUHV�TXL� MXVWL¿HQW� OD�FRQVWUXFWLRQ�G¶XQH�QRXYHOOH�SROLWLTXH�GH�VpFXULWp�HW�GH�GpIHQVH�
commune. 

Certains principes demeurent cependant incontournables si on ne veut pas rester dans 
des impasses doctrinaires ou opérationnelles.

Premièrement, l’Europe ne peut pas et ne veut pas être le gendarme du monde, 
même si elle perçoit le monde à travers son prisme d’approche globale.

Deuxièmement�� O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�QH�IRUPH�QL�GHV�eWDWV�8QLV�G¶(XURSH�QL�Q¶HQ�
est le prélude. La politique de la sécurité et de la défense commune fonctionne toujours 
par une architecture où la souveraineté nationale des pays membres force une gestion 
intergouvernementale avec « une succession de compromis, de dérogations, d’exoné-
rations et de protocole » conduisant souvent à une paralysie ou au plus petit commun 

1. 6HORQ�OD�IRUPXOH�GH�1LFN�:LWQH\��DQFLHQ�GLUHFWHXU�GH�O¶$JHQFH�HXURSpHQQH�GH�GpIHQVH.
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dénominateur2. Les États nations restent l’étalon des responsabilités. Il y va encore de 
la vie des citoyens militaires et civils en opérations et en missions.

Troisièmement�� LO� Q¶\� D�SDV�G¶DUPpH� HXURSpHQQH� HW� O¶8QLRQ� HXURSpHQQH�©�QH� UH-
cherche pas une nouvelle alliance militaire »3. Mais l’écheveau des intérêts multini-
veaux entre États européens est tel que le principe du tous ensemble « dans le même 
bateau » ou le choix entre « se sauver ensemble ou échouer ensemble » reste pertinent. 
La question de la défense commune responsable reste donc un objectif qui ne doit pas 
être négligé.

Quatrièmement, l’Europe fonctionne toujours par crises. Parfois proactive, parfois 
simplement réactive, la situation économique, les menaces extérieures et intérieures, 
le terrorisme, le voisinage incertain, les guerres hybrides et la surprise stratégique lui 
LPSRVHQW�G¶rWUH�HQ�YHLOOH�SHUPDQHQWH��/HV�VWUDWpJLHV�QH�VXI¿VHQW�SDV���OD�QRWLRQ�G¶DQWL-
cipation reste encore à construire.

Cinquièmement, la marque de fabrique de l’action extérieure européenne reste le 
civil et le militaire, séparés ou imbriqués, mais toujours complémentaires, formant, par 
ses différentes palettes, la stratégie dite globale.

Sixièmement��HQ�PDUJH�GX�GpEDW�VXU�OH�SDUWDJH�GHV�]RQHV�RX�OH�SDUWDJH�GHV�WkFKHV�
et des risques, peut apparaître un partage différencié sur la temporalité dans les enga-
gements : les pays qui entrent en premier, puis les autres. « Le caractère intergouverne-
mental des décisions en matière de défense ne pose aucun problème, aussi longtemps 
toutefois que la souveraineté abstentionniste des uns ne bride pas la souveraineté inter-
ventionniste des autres » indique fort justement Nicole Gnesotto�.

Septièmement��OD�FRPSOpPHQWDULWp�8(�27$1�HVW�XQH�pYLGHQFH��/HV�FRQWUDLQWHV�¿-
nancières imposent de se le rappeler tous les jours. Quelles que soient les modalités 
±�SDUWDJH�GHV�WkFKHV��GHV�]RQHV��GHV�ULVTXHV�±��OHV�GHX[�RUJDQLVDWLRQV�GHYURQW�WUDYDLOOHU�
en synergie sans arrière-pensée, et en évitant d’entrer dans une logique de concurrence 
ou de compétition. La tentation de la duplication est aussi forte du côté de l’OTAN que 
GH�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�

Huitièmement, il faut créer de l’interdépendance capacitaire. Cela implique d’être 
producteur de sécurité et de construire une vision politique commune autour de l’action 
extérieure, tout en tentant de résister à ceux qui tirent la couverture industrielle vers eux.

Neuvièmement, si la politique de défense commune n’existe pas encore, rien n’em-
SrFKH�GH�SHQVHU�j�OD�VpFXULWp�SRXU�OHV�FLWR\HQV��j�XQH�RUJDQLVDWLRQ�UpÀpFKLH�GHV�IURQ-

����*2/'6&+0,'7�3DXO�1���©�&RPPHQW�UpIRUPHU�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�RX�OD�TXDGUDWXUH�GX�FHUFOH�ª�����MXLOOHW�������
'LVSRQLEOH� VXU� LQWHUQHW� �� KWWS���VDXYRQVOHXURSH�HX�FRPPHQW�UHIRUPHU�OXQLRQ�HXURSHHQQH�RX�OD�TXDGUDWXUH�GX�
FHUFOH���FRQVXOWp�OH����MDQYLHU�������

3.  SOLANA Javier, Intervention sur « L’État de la PESC » à la conférence annuelle de l’Institut d’Études de sécurité 
GH�O¶8(��3DULV���er�MXLOOHW������

���*1(62772�1LFROH��©�'pIHQVH�HXURSpHQQH���LGpHV�QHXYHV�HW�YLHX[�ERQ�VHQV�ª��3DULV��Revue de Défense nationale, 
pWp������
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WLqUHV��j�OD�UppYDOXDWLRQ�GH�OD�SROLWLTXH�GH�YRLVLQDJH��j�XQH�VROLGDULWp�FRGL¿pH�HW�SDUWDJpH��
et à une « dérégionalisation » des politiques de sécurité voire à une fédéralisation, pour 
ceux qui veulent aller plus loin.

Dixièmement, la PSDC s’alimente d’une addition de coopérations à géométrie va-
riable et d’une organisation souple. Les moyens contraints et la surveillance des capi-
tales par intérêts sectoriels, stratégiques ou géographiques, militent en ce sens.

(Q¿Q, le renforcement de la dimension politique de l’Europe est la véritable clef 
SRXU�DVVHRLU�FHWWH�36'&�HW�OD�YRLU�V¶DI¿UPHU�HW�VH�FRQVROLGHU��(Q�PDWLqUH�GH�VpFXULWp�
et de défense, plus que dans tout autre domaine, c’est d’abord une question de volonté 
SROLWLTXH�DYDQW�G¶rWUH�XQH�TXHVWLRQ�GH�PR\HQV�¿QDQFLHUV��,O�GRLW�\�DYRLU�XQH�FODLUH�LP-
SXOVLRQ��GRQQpH�SDU�OH�KDXW��TXL�GRLW�V¶DI¿UPHU�GH�IDoRQ�FODLUH�HW�SHUPDQHQWH��6LQRQ��
seul restera l’incantatoire avec, à terme, des projets bloqués.

Le débat sur la dimension politique de l’UE peut et doit être relancé. Le moment 
est venu !

,O�V¶DJLW�PDLQWHQDQW�GH�UpIRUPHU�O¶8QLRQ�HQ�VDLVLVVDQW�OD�SRUWH�RXYHUWH�SDU�OH�%UH[LW��
L’Europe à deux vitesses, en cercles concentriques, ou différenciée apparaît ainsi comme 
le modèle permettant d’avancer, pour ceux qui le souhaitent, et de ne pas être laissés 
de côté, pour tous les autres. Le Traité de Lisbonne contient les avancées nécessaires 
en matière de défense européenne. Les briques constitutives d’une véritable autonomie 
en matière de sécurité et de défense sont là. La coopération structurée permanente per-
met à quelques États plus déterminés, d’aller plus loin au niveau opérationnel comme 
capacitaire, pour partager et gérer en commun certains moyens, comme pour intervenir 
HQVHPEOH��GH�IDoRQ�SOXV�HI¿FDFH�RX�SOXV�UREXVWH��DYHF�GHV�REMHFWLIV�FRQWUDLJQDQWV��/H�
niveau d’ambition conditionnera la pertinence et la crédibilité à venir des Européens 
en matière de sécurité et de défense. Cette coopération structurée a un avantage (et un 
défaut) : elle est unique. Si elle s’élargit, elle perd son âme. Si elle reste fondée sur trop 
peu de pays, elle nuit à la cohésion européenne. Il faudra donc la compléter par des 
coopérations renforcées, DG�KRF, plus souples, à la carte, permettant autour du noyau 
dur d’avoir une constellation satellitaire plus large�, et de trouver les moyens de relier 
la coopération structurée permanente et les coopérations renforcées pour en faire un 
dispositif plus cohérent, sans trop de contrainte administrative.

���3RXU�FHX[�TXL�SUpIqUHQW�j�O¶LPDJHULH�VDWHOOLWDLUH��OD�UpDOLWp�PDULWLPH��RQ�SRXUUDLW�SUHVTXH�SDUOHU�G¶XQH�FRQVWUXFWLRQ�
de type multicoque, avec un noyau central qui permet d’avancer plus vite et des coques secondaires qui lui pro-
curent une certaine stabilité et autorisent une navigation même par faible vent…


